
Choisir demain 
 
Les « pages années de vie » de choisir ont été tournées mais le mot fin n’y est pas 
inscrit. De nous plonger dans l’histoire de ces 50 dernières années, à la recherche 
des événements marquants pour le monde, l’Eglise ou plus simplement choisir, de 
nous immerger dans toutes ces pages publiées par notre revue, à la recherche 
d’extraits d’articles qui rendront le mieux d’une époque, d’une pensée, d’une actualité 
nous a enthousiasmés. Certains se sont plongés avec émotion dans des souvenirs 
partagés, d’autres ont découvert ce qui faisait vibrer leurs aînés et constaté avec 
admiration leur opiniâtreté lorsqu’il s’agissait de lutter au cours des années pour une 
cause qui leur paraissait juste. 
 
Certes, à lire certains commentaires du passé, on se dit que l’histoire bégaye. 
Comment découvrir les pages consacrées à la guerre du Vietnam sans penser 
immédiatement à la guerre en Irak ? Et le débat sur l’ordination des femmes ? « La 
question devrait rester ouverte », clamaient les rédacteurs de choisir dans les 
années ’60… comme le réclament ceux des années 2000. Mais qu’est-ce que 50 ans 
à l’échelle de l’Univers ? Nous n’avons rien trouvé là de décourageant, ni sombré 
dans la nostalgie. La vie est dans le mouvement, disent les philosophes ; celle de 
notre revue aussi. Enracinés dans la Parole de Dieu, nous marchons avec nos 
contemporains, cherchant avec eux des réponses, car le chemin n’est pas tout tracé. 
 
Fondée par des jésuites, la revue choisir a été dès ses origines le fruit d’une étroite 
collaboration avec des laïques issus de divers horizons idéologiques et religieux. 
Aujourd’hui, une double conjoncture permet à des laïques de relayer les anciens 
rédacteurs : l’évolution démographique de la Compagnie de Jésus en Suisse et la 
promotion du laïcat. L’équipe rédactionnelle actuelle a la conviction de poursuivre 
une mission, fidèle à la lignée de ses prédécesseurs. Certes, les préoccupations, les 
champs de connaissances et de demandes de réflexion se déplacent mais la 
spiritualité ignatienne et la manière de procéder qu’elle inspire continuent de faire 
l’originalité de choisir. L’esprit de la revue reste le même. C’est celui qui anime la 
Compagnie de Jésus spécialement depuis le concile Vatican II. Quand Pedro Arrupe 
s.j., nommé supérieur des jésuites en 1965, proclamait qu’il voyait dans Vatican II 
« un appel adressé spécialement à notre Compagnie…», il validait la ligne adoptée 
dès 1959 par les Pères fondateurs de choisir. Lorsque, durant la Congrégation 
générale (1974-1975), il définissait la mission des jésuites comme un engagement 
pour la lutte pour la foi et pour la justice, il galvanisait les rédacteurs de l’époque. Et 
quand la 35e Congrégation générale de la Compagnie de Jésus et son nouveau 
supérieur, Adolfo Nicolàs s.j., ont réaffirmé en 2008 ces principes, la rédaction de 
choisir s’est sentie vraiment à sa place. Reliée à un mouvement qui la dépasse dans 
le temps et l’espace. 
 
Alors, même si les temps sont durs pour notre revue, et de façon plus générale pour 
la presse écrite, la revue choisir ne tournera pas la page ! Demain viendront d’autres 
rédacteurs, d’autres lecteurs. Il y aura d’autres questionnements et nous comptons 
bien continuer à chercher des réponses, à interpeller la société. Et à être lus ! 
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